
Avant d’évoquer le match contre le TBC, j’ai envie de revenir sur votre victoire à Boulazac,  déjà 
décisive pour la suite du championnat….
« Nous devions avant tout nous rassurer sur la capacité à gagner un match officiel.  Nous savions 
l’importance de ce match et son enjeu.  Il était impératif de se mettre dans une dynamique  positive 
après trois défaites consécutives. A moins sept au score et à deux minutes de la fin du match, j’ai eu 
peur.  Je ne vais pas dire le contraire,  mais je savais aussi qu’en recollant au score, nous mettrions 
Boulazac sous tension. C’est ce qui s’est passé dans les dernières secondes.  Avec ce genre de 
scénario, il faut aussi de la chance. »

Que penses -tu du TBC, ton adversaire ce soir ?
« Je suis plutôt étonné par le début de saison des Toulousains. C’est une équipe préparée pour 
monter en Nationale 2, en tout cas je le ressens ainsi. Deuxièmes du championnat la saison 
dernière,  ils ont gardé tous leurs joueurs et se sont renforcés avec des nouveaux  joueurs 
habitués à s’exprimer au niveau supérieur. Pour autant, j’ai été surpris par leurs deux défaites 
concédées  en ce début de saison et notamment celle au Coteau de Luy, lors de la première 
journée.  Mais il y a beaucoup de formations qui n’étaient pas prêtes le jour J de l’ouverture du 
championnat. ».

La notion de derby existe -elle encore  aujourdhui?
« Je n’en suis pas certain ! Beaucoup de joueurs se connaissent .  Si par exemple on se rappelle 
le match amical que les deux équipes ont disputé en début de saison, on ne peut pas dire que les 
joueurs ont caché leur jeu. Pas nous en tout cas. Nous n’avions  aucun intérêt à cacher quelque 
chose. Le plus important était de travailler. Les Toulousains n’ont sans doute pas joué sur leurs 
points forts.  Mais ce ne sera pas un handicap pour le match de ce soir. Aucune des deux 
équipes n’aura besoin de puiser profond en elle pour trouver  la motivation. Pour notre part ; 
nous ne devons pas gâcher la victoire à l’extérieur de la semaine dernière. Les clés de la 
victoire ou de l’échec,  passeront pas la défense et les rebonds. Comme dans les autres sports, 
l’équipe qui défendra le mieux gagnera le match. Espérons que ce sera nous ».

COLOMIERS BASKETCOLOMIERS BASKETCOLOMIERS BASKETCOLOMIERS BASKETCOLOMIERS BASKETCOLOMIERS BASKET
4 Jean Baptiste DARDOUR 23 186 1
5 Mathieu ROCOU 24 188 1-2
6 Alexis BENCHIMOL 23 195 3
7 Alexandre LACOUR 21 180 1
8 SAlissou KABARA 30 198 4
9 Aymeric BENCHIMOL 31 195 3
10 Marc MERCIER 31 197 4
11 David ENCAUSSE 32 190 3
12 Alexandre BELLAHCENE 33 198 5
13 Ousmane NIANG 31 202 5
14 Check CISSE 34 200 5

Assistant CoachAssistant Coach Olivier PRATVIELOlivier PRATVIELOlivier PRATVIEL
CoachCoach Arnaud BROGNIETArnaud BROGNIETArnaud BROGNIET

TOULOUSE BCTOULOUSE BCTOULOUSE BCTOULOUSE BCTOULOUSE BCTOULOUSE BC
4 Romain OSTRIC 23 ans 1 183
5 Maxime NAUZE 27 ans 3 193
6 Hugo ARGEUIL 27 ans 1 180
7 Dominique TRAN 26 ans 3 190
8 Yohann LEFERS 25 ans 2 188
9 Dimitri SALLES 29 ans 2 182
10 Benjamin HUE 28 ans 5 201
11 Lucas THIRY 24 ans 4 195
12 Arnaud DABADIE 23 ans 4 200
13 Romain LATAPY 23 ans 5 203
15 Ahamadi HAMZA 22 ans 4 192
           

EntraîneurEntraîneur ARGEUIL Xavier    

AssistantAssistant LACAN Paul    
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Rendez vous avec … Aymeric BENCHIMOL
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               Un enfant de Conakry

Ousmane Niang est doué naturellement pour le sport et il s’essaye à tous les sports. Football et athlétisme sont en 
bonne place sur le podium de ses préférences.    Mais à 14 ans, Ousmane se découvre un goût certain pour le 
basket.  Il  n’a pourtant pas encore le physique qui va avec, puisqu’  il attendra d’avoir dix-sept ans pour 
approcher les deux  mètres deux qui font aujourd’hui son quotidien.
L’enfance est heureuse à Conakry, au cœur de cette Guinée qui compte un peu  plus de 11 millions d’habitants. 
Dans la famille,  le grand frère et les trois sœurs sont protégés par un papa militaire de formation et une maman 

inspecteur de police.  Autant vous dire qu’à la maison ça file droit.  Quand Ousmane veut s’exiler aux Etats-
Unis, le non catégorique de la maman ne laisse placer aucun doute. Ce sera la France pour les études 

et pas les USA et son NBA !  La famille n’est pas riche mais les enfants  n’ont  jamais manqué de 
rien et en Afrique le culte de la famille est une réalité. Mais avant de partir en France, Ousmane 

commence son tour du monde par le Sénégal. Il vivra deux ans à Dakar afin d’entamer un 
DEUG de maths et d’informatique.  Il entre dans  l’équivalent d’une section Sport-études et 

obtient son diplôme sans difficulté. Il perfectionne son basket et se positionne en poste 3 
avant d’aller plus haut. C’est l’instant qu’il choisit pour changer de continent.  Avec l’aval 

de sa famille  ce sera donc la France et Marseille comme premier port d’attache.
« Je ne connaissais personne .  J’ai fait au plus simple. Je devais préparer un Master 1 
d’Ingénieur informaticien. » 
Il reste un an dans la cité phocéene où le SMUC évolue en Nationale 3.  Mais il sait 
qu’il devra changer de domicile pour son Masters 2. Quatre possibilités s’offrent  à 
lui.  Marseille toujours,  mais aussi Paris, Nantes et Caen. A 26 ans, il choisit la cité 
normande. «  Je n’avais pas envie de vivre à Paris ».  En choisissant Caen, il se 
rapproche de Cholet (toujours le basket) et trouve à La Séguinière, un club de N3 qui 
lui tend les bras.

« C’est le club où a joué Ron Henderson,  un ancien joueur de NBA. Il a été très 
proche de moi, m’a beaucoup aidé dans mon intégration ». Si en quittant le Sénégal, 

Ousmane maitrisait de nombreux dialectes guinéens et sénégalais, il a profité d’un 
passage récent à Pornic pour se familiariser avec notre langue. En ajoutant  l’Anglais qu’il 

pratique depuis longtemps, Ousmane est devenu citoyen du monde à plein temps. Né le 2 
décembre 1982, l’enfant de Conakry a bien grandi et construit une vie où les rebonds lui furent 
souvent favorables.
En 2009, il trouve un travail chez Airbus et signe au TBC. Mais plus important encore, il 
rencontre Nadia Péruche, qui portait encore la saison dernière les couleurs de Colomiers.  De 
cette union, naîtront deux enfants : Demba, trois ans et demi et la petite Maria,  quatre mois.  
Entre temps, Ousmane a connu les affres de la blessure.  Une rupture du tendon d’Achille et  
huit mois d’inactivité à partir de décembre 2011. C’est ensuite, un retour à la compétition en 
Régionale 1 et la montée en  Pré Nationale avec Lardenne.
Entre temps, Il  est devenu Ingénieur-Informaticien et s’est engagé avec son épouse auprès 
d’une association, « l’Ecole en Basket », crée en 2009.
« C’est une Association qui a pour but d’aider les enfants africains, en leur offrant l’accès à 
l’éducation par le biais du sport. On souhaiterait à terme créer une école, à l’image des 

sections sports-études que nous connaissons en France. Chaque année,, nous essayons de créer des évènements. A Toulouse, il s’agit 
du HOOP-SUMMMIT, un concept mondial qui pourrait ressembler aux ligues d’été qui existent aux Etats-Unis ».
Voilà ce qui tient le plus à cœur à Nadia et Ousmane Niang. Si des gens parmi vous sont intéressés ; et veulent en savoir plus, n’hésitez 
pas à nous contacter. Nous ferons suivre.  Pour le reste, on souhaite autant de bonheurs à Ousmane que Nadia en a eu en portant le 
maillot de Colomiers.

Rencontre avec Ousmane Niang
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